
NOTRE-AME DE LA FAMILLE.

Il y avait Ainel, le pasteur, et Penhor la blonde, sa femme,
qui elieuraient en la paroisse de Saint- Vinol, présenement

noye dans la baie de Cancale. 11s s'aimaient bien ; Penhor
était bonne et jolie, Ainel était fort et bon ; c'était lui qui por-
tait la statue de la Vierge Marie à la procession de la mi-août.
Ils n'avaient point d'enfant, et cela faisait leur tristesse.

Une fois qu'Amnel revenait tout soucieux des champs, il trou-
va Penlhor qui pleurait, et devinant, bien pourquoi, il lui
dit :

-Ma chère femme, vois-tu, ce serait de tisser un beau voile
à Marie toujours vierg En récompense elle te donnerait un
petit ange à bercer.

Croyez-vous qu'un homine puisse penser le premier ? Non,
('est toujours la femme. Penlor ]aittissé le voile d'avance,
plus blIanc que neige et transparent conane les brumes d'été.

La vierge de Saint-Vinol était très riche, parce que les gens
du ay péchaient beaucoup et la comblaient d'of[randes ; mais
en voyant ce voile précieux, qui ne payait la rançon d'aucun
gros péché, elle fut contente et laccepta Amel et Penhor eu-
rent un petit enfant et s'aimèrent davantage auprès de son ber-
ceau.

Dès que lenfant eut ses neuf jours, Penhor qui était encore

bien faible le prit dans ses bras et se rendit à l'autel de la
Vierge.

-Marie, dit-elle agenouillée, voici le petit trésor gne vous
nous avez donné nous vous le rendons, ô Mère ! qu'il soit à
vous et qu'il grandisse promis à votre couleur céleste. Regar-
dez-le, bonne Vierge, nous l'avons appelé Raoul, comme le père
de son père ; regardez-le bien pour le reconnaître au jour où il
aura besoin de vous.

Ainel répondit
-Ainsi-soit-il
Et l'enfant grandit, v8tu, à la couleur du ciel.


